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Annie Londonderry : L'odyssée d'une femme en roue libre. 

À la fin du XIXe siècle, alors que le monde grondait sous les révolutions 
industrielles et les aspirations féministes, une femme audacieuse prenait la 
route pour défier les conventions sociales, sur une simple bicyclette. Annie 
Cohen Kopchovsky, connue plus tard sous le nom d'Annie Londonderry, 
n’était pas destinée à devenir une héroïne. Née en 1870 dans une famille juive 
modeste de Lettonie, elle émigre avec sa famille à Boston. Très jeune, elle 
comprend que la vie d’une femme est souvent tracée d’avance, marquée par la 
maternité et le foyer. Mais Annie rêvait d’autre chose. 

Mariée et mère de trois enfants à seulement 23 ans, elle aurait pu se résigner à une 
existence rangée. Mais un pari audacieux, proposé par deux hommes d’affaires 
bostonnais, allait bouleverser son destin. On lui lança le défi de faire le tour du 
monde à vélo, une épreuve de force jugée impossible pour une femme, d’autant 
plus à une époque où le simple fait de faire du vélo était considéré comme immoral 
pour une dame. On lui promettait la somme faramineuse de 10 000 dollars si elle 
réussissait.

Le 27 juin 1894, Annie quitta Boston avec une bicyclette lourde, une robe longue 
et quelques effets personnels. Le vent de la liberté soufflait dans ses cheveux bruns, 
et derrière elle, elle laissait une vie ordinaire pour entrer dans la légende. Très vite, 
elle adopta un pseudonyme, "Londonderry", inspiré d'une entreprise de vente d’eau 
minérale qui sponsorisait son voyage. En échange, elle portait sur sa bicyclette une 
pancarte vantant les vertus de la marque. Le monde découvrait 
ainsi une Annie qui maîtrisait non seulement l’art 
de pédaler, mais aussi celui du marketing.

La route ne fut pas sans embûches. 
Après un début difficile aux États-Unis, 
où elle d u t 

rapidement 
é c h a n g e r s a 
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bicyclette trop lourde pour un modèle plus léger, elle embarqua pour 
la France. À Paris, elle troqua sa longue robe pour un costume 
masculin, des bloomers qui lui permettaient de pédaler avec aisance, 
et se para de son inséparable chapeau. Elle traversa l'Europe, puis 
l'Asie, et se retrouva dans des contrées où les routes n’étaient souvent 
que des chemins de terre. À Constantinople, elle faillit être enlevée. En 
Inde, elle faillit sombrer sous la chaleur accablante. Mais rien ne semblait pouvoir 
arrêter cette amazone moderne.

À chaque ville, elle racontait son périple avec des exagérations romanesques, 
n’hésitant pas à tordre la réalité pour s’assurer la sympathie et l’admiration des 
foules. Elle devint une véritable légende vivante, un phénomène de foire que l'on 
attendait impatiemment sur les places publiques. Elle monnayait ses apparitions, se 
faisait payer pour poser dans des journaux, et à chaque coup de pédale, son rêve 
d’émancipation prenait forme.

Le 12 septembre 1895, après quatorze mois d’aventures, Annie Londonderry 
retourna à Boston. Elle avait prouvé que la force d'une femme n'était pas limitée 
par son sexe ou les attentes de la société. Bien que son périple soit parfois remis en 
question pour son authenticité, son message, lui, était clair : les femmes étaient 
capables de tout.

Après son tour du monde, Annie se retira dans l'anonymat, mais son nom résonne 
encore dans les esprits comme celui d'une pionnière, une figure symbolique de la 
liberté. Elle passa ses dernières années à écrire et à raconter son histoire, celle 
d’une femme qui avait décidé de prendre la vie en main, les mains bien accrochées 
à un guidon. 

Annie Londonderry n’était pas seulement une 
aventurière ; elle était une visionnaire. 
D a n s s o n sillage, elle laissait une 
route ouverte pour des générations de 
femmes prêtes à défier le monde à leur 
tour.


